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têt je les ferai donner par l'auteur si souvent eité de la Di-
fense de la Religion et du Sacerdoce: " Si mes ¢onseils, dit-il,
pouvaient être entendus, je vous suggérerais, pour l'amour de
vous-mêmes et pour le repos de la société, de cesser d'étran-
gler les prêtres, vù que vous ne sauriez jamais les vaincre,
ni arrêter le cours de leurs ouvres, et d'égarer vos compa-
triotes qui ont les yeux ouverts sur vos sourdes menées.
Comme les goûts, les forces et l'intelligence sont inégalement
répartis entre les hommes, en 'vertu d'un Puvoir, qui ne
vous doit pas compte de ses motifs, je vous suggèlterais encore
de laisser le catholicisme opérer son ouvre de paix et de vie,
puisque vous ne sauriez en montrer à celui qui l'éclaire,

uis enfin de vous partager comme suit sur la surface du
anada, en entendant mieux: 10. Un grand nombre à l'agri-

culture, 2o. un moindre nombre au commerce, 3o. n petit
nombre aux professions libérales, 4o. un nombre propor-
tionnel à l'industrie, 5o. le reste à la cuisine, et le Canada
respirera, et ce ne sera pas ceux qui semblent les moins haut
placés qui doivent être rangés dans cette dernière catégorie.''

Sur ce, MM. les Rouges, je suis bien aise de prendre congé
de vous, non pas toutefois sans avoir demandé pardon au lec-
teur de l'avoir entretenu de vous si longtemps et d'une ma-
nière si peu digne de lui.

Ici finissaient mes articles tels que publiés dans le Jour-
nal de Québec, et j'avais déjà livré à 'impremsion mon der-
nier manuscrit, quand le hazard me fit tomber sous la main
le " Défrichenr", dans le qul l'Enfant-terrible, avec M. Des-
saulles, le pire Rouge de a secte, réclame contre. mes avan-
cés, savoir que l'hon. A. A. Dorion et M. Dessaulles n'oàt
jamais été ni rédacteurs, ni collaborateurs de l'ancien Avenir.

J'aime mieux mettre sous les yeux de mes lecteurs l'ar-
ticle lui-même avec quelques commentaires, le voici:

Le. collaborateure.

"Depuis quelque temps, on semble redoubler d'efforts
.' pour attirer l'attention publique sur ce que l'on se plait 4
"appeler les tendances du Rougisme."

Pour dire comme M. J. B. B. Dorioa, il semble qu'il ne
leur platt guère à MM. les Rouges qu'on eherehe à sounaltre


